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r^'  feu  lien  n«>irs  bivouacH  commentait  à  sV't«'in<ln' 
Du  lointain  Orient  l'aube  venait  «l'atteindre 
l'n  champ  presqu'ignoré  jusque-là  sans  écho, 
( 'hump  que  l'histoire  émue  a  nommé  Watcrloix 
Le  ^•cuid  jour  apparaît  sous  des  nuages  sombres. 
Sui'  ce  champ  qui  sera  bientôt  plein  de  décombres, 
I  )e  corps  ensanglantés,  spectacle  déchirant. 
Mais  n  anticipons  pas  sur  ce  drame   sanglant. 


«  « 


L'écho  vient  de  vibrer  sous  la  fanfare  altière, 
L'Kurope  est  attentive  et  la  Belgique   entière. 
Sous  le  coup  foudroyant  «lu  canon  de  Fleurus 
Voyait  déjà  Bliicher  et  ses  prussiens  vaincus. 
Le  grand  Napoléon  pour  buter  la  poursuite 
Du  maréchal  Bliicher,  le  fit  suivre  en  sa  fuite. 
Par  le  fatal  Grouchy  suivi  des  grenadiers, 
Afin  de  prévenir  la  jonction  des  ailiers. 
Et  lui  Napoléon  et  ses  légions  de  France, 
Poursuivent  Wellington  jusqu'à  !»■    j^île  alliance, 
Où  s'arrête  l'Anglais.    Aloi-s  le  mot  <e  entier 
Va  voir  en  sou  histoire  inscrire  un  «Irame  altier 


I^a  nuit  qui  précéda  fut  pluvieuse  à  l'extrême, 
Le  mouvement  des  corps  se  faisait  avec  gêne. 
Car  les  chemins  boueux  détrempés  dans  leurs  lits 
Retardaient  le  signal  du  vainqueur  d'Austerlit/. 
C-e  fait  était  fâcheux  car  Gi-ouchy  dans  sa  marche 
A  laissé  s'échapper  par  une  contremarche, 
Hulow  qui  commandait  trente  mille  prussiens 
Il  vole  à  Waterloo  accompagné  des  siens. 
Ils  arrivent  au  moment  où  ïe  combat  commence, 
8ur  le  front  des  armées  la  cannonade  innnense 
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Semait  piutout  la  mort,  la  ilouh'iir  et  IVflroi  ; 
Les  clniroiiH  «'ommo  un  ^Ins  «l'un  luj^ultre  beflroî 
Sonnaient,  »!t  les  eauons  faisaient  treniMer  la  terre, 
li'air  était  tout  en  feu,  on  eut  dit  le  toniurre. 
Mais  non,  ee  jour  était  cent  fois  plus  eiirayant 
Que  le  eiel  tout  en  feu,  dariH  un  grand  ouragan. 

Au  cliiUr'au  d'Hougauuiont  la  lutte  est  effroyable, 

L'intrépide  é(«)ss'aiH  se  défindait  en  dialile. 

iMais  tout  lirule  et  s'écroule  aux  feux  des  oliusiers, 

Kt  les  iiers  écossais  avec  leurs  oliiciers, 

Aliandonneiit  ces  lieux  et  sonnent  la  retraite 

Mais  non  sans  avoir  fait  bien  pa^'er  leur  défaite. 

Et  toujours  le  cunon  tonnait  avec  fracas. 

Le  sang  coulait  à  Ht)ts,  Ks  morts  toudiaient  par  tas. 

On  n'éiait  (ju'au  début,  à  l'asne  à  la  Imie  sainte. 

Les  fran(,'ais  s'élam/aient.  escaladaient  Ttaiceinte, 

Ils  l)attaient  les  Anglais  mais  le  cond)atfut  long 

Sanglant  et  meurtrier  :  l'Anglais  n'est  pas  félon. 

*        • 
»  * 

Mais  djins  ce  j<)ur  affreux  rien  ne  fut  comparable 
Au  cond)at  si  siuiglant,  à  la  lutte  effroyable 
<^)ui  se  livrait  alors  sur  le  plateau  St-Jean. 
On  eut  dit  f[ue  l'enfer  sortait  par  un  volcan 
Xey  le  brave  était  là  :    bref  la  cavalerie, 
l/hargeait  le  centre  Anglais,  effroyable  tuerie, 
(^'pendant  les  Anglais  avaient  pu  ramener 
Les  escadrons  franc  lis  troyi   faibles  pour  lutter. 

* 

Xey  a])])elle  alors  toute  la  cavalerie, 
Avant  de  la  lîincer,  il  lui  parle,  il  lui  crie  : 
"Quoi,  vous,  braves  fran(;aiw  aous  allez  reculer, 
"Et  par  les  froids  Anglais,  vous  laisser  refouler, 
"Et  nous  verrions  encore    le  sol  de  notre  France 
"Foulé  par  l'étranger,  quelle  horrible  souffrance, 
"Ah  !  vous  en  sou  vient-il,  nos  nuiisons  ncs    pjdais 
"Nos  temples  profanés  et  pillés  par  l'anglais 
"Et  (juoi  vous  iriez  fuir,  et  nos  soeurs  et  nos  fennnes 
"Subii'aient  ks  affronts  de  ces  ):)i-igands  infumes. 
"En  avant  pour  lu  France  et  moi  t  aux  ennemis 
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"Km  avant  pour  la  glo'n;  ut  eliur^oons  i*os  baïuUts.  ' 
Il  «lit  :  et  le  soldat  (^«lectrisé  s'élance, 
Kt  tond  Mur  les  Anglais  ;  le  soi  treniMe  et  sa  lance 
Fait  un  carna<;e atiVeux  en  enfou(;ant  Imu*  lan;;' 
Kcharpe  leur  carré,  iiKjnde  de  leur  s:in<j^ 
Le  jjazon  tout  rou^i  et  rherl);^  déboutante. 
Le  drapeau  «glorieux,  la  bannière  éclatant»', 
Porté  par  les  Anglais  sur  la  terre  et  sur  l'eau 
Est  forcé  de  s'enfuir  en  un  sanglant  land»eau. 

*  * 

Mais  Wellington  appelle  à  oivmdscris  .va  réserve 
Kt  Bulow  8'avan(,'ant  empêche  que  l'on  serve 
A  Ney  qui  réclainait  d'un  ton  impérieux 
Des  renforts   pour  tenir  son  front  victi>ii«;ux, 
On  se  battait  partout  et  la  ^arde  prussienne 
A  Tasne  exterminait  la  lén^ion  parJsieinie. 
Napoléon  connnande  en  C(^  grave  moirient 
Kt  ne  peut  secourir  Ney  «l'un  seul  régiinent. 
Bulow  croyait  pouvoir  enchaîner  la  victoire 
Jl  se  flattait  déjà  que  dans  l'antique  histoire, 
Son  nom  serait  inscrit,qu'il  serait  inunortel 
Si  par  un  grand  effort,  il  porte  un  coup  mortel 
Au  grand  Napoléon.     Mais  à  plate  ct)uture 
Il  est  battu,  vaincu,  mis  en  déconiiture. 

Mais  pendant  ce  temps-là,  d'effroyables  clameurs, 

Fartaient  du  mont  St-Jean  et  ghu/aient  les  vaincpieurs^ 

Kt  les  prussiens  défaits.  (|ui  fuyaient  dans  la  plaine 

Las  anglais  et  les  francs  animés  [)ar  la   haine 

Se  livraient  un  combat  horrible  et  surhumain. 

Les  solides  anglais  se  rivaient  au  terrain. 

Culbutés  d'un  côté,  ils  se  levaient  de  l'autre. 

Abimé  dans  son  sanij,  le  froid  aniflais  s'v  vautre 

Tandis  que  des  Français  les  élans  connue  un  vrl 

Kn  chargeant  les  ang  ais  faisaient  trembler  le  sol. 

Sous  les  sabots  ferrés  de  1 1  cavalerie 

Des  blessés,  des  mourants.,  la  hideuse  fiu'ie. 

Au  seuil  de  leur  ti'épas,  au  omble  des  horreurs 

♦S'achevaient,  s'égorgeaient  sur  ce  sol  tout  en    ]>l»  urs. 
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Oii  !  Ik'I'oh  <IeH  c«!i)tH  jours,  ^én/'miiuii  h!  Itruvt» 
KiMloublez  vos  t'ftVutH  :  car  chacun  île  vouh  lav<» 
l^n  «léMHHtre,  un  affront  tle  cette  nation 
Qui  souleva  l'Kurope  en  coalition. 
Héros  Jes  ilerniers  joui*8  du   glorieux  empire, 
(îravez  en  traits  de  san^  son  nom  car  il  expire. 
Vous  n'avez  (ju'un  instant  ;  le  jour  fuit  ;  les  ténèUrrs 
Vont  tomber  sur  latente  et  l(?urs   voiles  funèUres 
Vont  ravir  la  victoire  acquise  à  vos  exploits 
Et  vous  laisser  vaincus  fuyant  sur  les  guérets. 

En  effet,  la  nrit  vint  avec  ses  voiles   sombres 
Du  côté  des  anglais  on  vit  poindre  des  ombres. 
Et  c'étaient  les  prussiens,  BlUclier  avait  franchi 
I^es  lignes  des  fran(;ais  et  le  lâche  (Jrouchy 
Ijiiissait  passer  BlUcher  et  ses  masses  prussiennes, 
Et  pour  comble  d'erreur  il  retenait  les  siennes 
Pour  combattre  un  rideau  de  troupe  insignifiant. 
11  laissait  le  champ  libre  et  se  montrait  confiant  ; 
Et  pendant  ce  temps-là,  Bllieher  à  la  haie  sainte 
Culbute  les  finançais  qui  défendent  l'enceinte 
Et  s'élance  au  galop  sur  le  champ  ténébreux, 
Enfon<;ant  I  !S  fran(;ais  car  ils  sont  moins  nombreux. 

Le  désordie  s'étend  ;  bientAt  il  est  extrême  ; 
Ney  le  brave  avait  beau  s'interposer  lui-même 
Tout  était  bien  pjrdu,  son  noble  effort  est  vai»i 
La  garde  tenait  seule  en  cet  affreux  destin 
Mais  la  garde  bientAt  elle-même  est  cernée 
Et  ne  peut  retraiter,  la  lutte  est  acharnée, 
Aloi-s  anglais,  prussiens  se  ruent  avec  fureui* 
Sur  la  lionne  blessée,  oh  terrifiante  hoi'reur. 

■   # 

'  Rendez-vous,  dit  l'Anglais  à  ce  moment  suprême 

H  îndez-vous,  rendez-vous,  évitez  le  trépas." 

"Non,  répondit  Cambronne.  en  sa  bravoure  extrême 

Im  garde  au  champ  d'honneur  meurt  et  ne  se  rend  jihs." 

Ainsi  se  termina  1 1  bataille  homérique, 

Qui  fit  pleurer  la  France  et  ses  fils  d'An  érique. 
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Salut,  oh  !   Charlesbourg,  berceau  de  mon  enfance, 
•Fo  t'aiuic  comme  on  aime  une  «louce  romance 
Qu'on  entend  en  exil  par  un  an^e  chantée 
.le  t'aimerai  toujours,  coin  de  terre  enchanté, 
'PeH  vallons,  tes  coteaux,  tes  verdoyants  heaucages 
.le  les  ai  parcourus,  rêvant  sous  leurs  ombrages 
Mais  déjà  sur  le  soir,  brisé  par  le  destin. 
Je  viens  ici  pleurer  l'ange  de  mon  matin. 

Lieux  qui  l'avez  vu  naître,  ah  montrez-moi  sa  trace 

11  me  semble  la  voir  cet  ange,  cette  grâce. 

Mais  non,  rien,  tout  est  mort  en  ce  triste  séjour, 

Qui  pour  moi  fut  si  beau  au  temps  de  mon  amour 

Semble  aujourd'hui  pleurer  comme  moi  son  absence, 

(  W  la  mort  seule,  hélas  !  jouit  de  sa  présence. 

Ah  !  la  mort  seule,  oh  non,  ce  serait  le  néant 

C'est  le  ciel  qu'il  faut  dire,  où  elle  est  maintenant  ' 

«  • 

Salut,  vieux  Charlesbourg  des  hautjurs  où  tu  donne 

Couronné  par  ton  temple  où  règne  la  madone 

Tu  peux  voir  d'un  coup  d'œil,  du   haut  de  ta  grandeur, 

Québec,  Lévis,  Beauport,  la  rade  et  sa  splendeur. 

De  ton  site  éminent,  tu  vois  la  plaine  altière 

Où  Wolfe  et  de  Lévis  enchaînaient  la  victoire. 

Lorette  est  à  tes  pieds,  pour  te  faire  sa  cour, 

Tandis  que  Sainte  Foi  t'admire  avec  amour. 

Far  derrière,  adossé  aux  belles  Laurentides, 

Crois  moi,  vieux  Charlesbourg,  tes  rides  sont  splendides 

(  )n  peut  voir  en  ton  sein  plus  d'une  antiquité 

Le  vieux  château  Bigot,  illustre  iniquité, 

Mais  que  tu  parais  beau,  quand  la  brune  hirondelle 


—fi— 

Vient  au  temps  des   amours,  en  la  saison  nouvelle, 

Pour  bâtir  ses  doux  nids,  à  l'abri  des  balcons. 

On  dirait  que  l'amour  chante  sur  tes  gazons 

Les  chants  des  rossignols  comnie  un  concert  de  flûte, 

11  semble  que  l'amour  avec  les  baisers  lutte, 

Tes  jardins  tout  en  fleurs,  tes  bois  silencieux 

Adieu  beau  Charlesbourg,  endroit  béni  des  cieux. 
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Dans  dos  frimas  fjlacés,  au  r.ord  des  Laurentides 
Le  sombre  Saguenay,  roule  ses  flots  limpides, 
Dans  un  cadre  imposant  de  rochers  escarpés 
De  caps  majestueux,  en  tableaux  découpés. 
Leurs  sommets  couronnés  de  sapins  rachitiques 
Semblant  de    noirs  lutins  sur  ces  rocs  fantastiques  ; 
(jrémissant  sous   les  vents,  leurs  lugubres  rameaux 
Font  entendre  la  nuit,  d  effroyables  sanglots. 
Ce  fleuve  est  d'un  aspect  majestueux  et  sombre, 
Un  cataclysme    affï-eux,  jadis,  vint  sur  lui  fondre 
Et  ce  grand  tremblement,  en  ouvrant  son  flanc  noir, 
(Creusa  ce  gouffà-e  affï-eux,  insondable  entonnoir. 


Aujourd'hui  sur  sa  rive  énorme  et  singulière, 
Au  sommet  de  rochers  que  recouvre  la  lierre. 
Le  voyageur  peut  voir  sur  le  mont  Trinité 
\J;\\  crueiflx  géant,  en  la  roche  planté. 
Cette  croix  élevée  auprès  de  ce  cratère. 
Fait  penser  au  Sauveur,  à  son  heure  dernière, 
Quand  la  terre,  ébraidoeà  ce  crime  inhumain 
Fit  entendre  un  sanglot  et  se  voila  soudain. 
Mon  âme  (pii  s'émeut  devant  ce  mausolée 
(h'oit  voir  du  Galgotha  l'image  «Usolée 
Et  rapellant  le  cours  de  ses  jours  ténébreux 
Elle  chante  Hosanna  à  Jésus  irlorieux. 
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Quant  la  paix  et  rainour  régnent  sur  l'univers, 
On  voit  fleurir  aloi-s  et  la  prose  et  les  vers, 
L'industrie  en  ces  jours  prend  un  essor  immense, 
La  charrue  est  brillante,et  l'épée  en  démence 
Se  rouille  dans  sa  gaine  en  dépit  du  trépas, 
\evs  l'usine  et  les  champs  chacun  porte  ses  pas. 


«  « 


(irâce  à  tes  <lou\  bienfaits,  O  paix  !  notre  Amériiiui 

V'^eut  offrir  un  spectacle  opulent,  féerique, 

Du  mon«:le  tout  entier,  moderne  Chicago, 

Tu  veiTaa  les  produits  en  ton  eldorado. 

'Pes  palais  sont  ornés,  on  voit  sur  leur  portique 

De  la  ilivine  paix  l'emblème  au  front  antique.. 


*  * 


Paix  au  Iteau  front  serein!  O  reine  des  amoui*s. 
Tu  semblés  te  fixer  sur  nos  bords  pour  toujouirs. 
Oh  !soit  la  bienvenue  !Ah  qui  peut  méconnaître. 
L'inestimable  bien  que  ton  séjour  fait  naître. 
Plane  sur  mon  pays,  car  le  sombre  avenir 
Ust  pour  nous  plein  d'éccuils  et  peut  nous  engloutir, 
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